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C'est pour satisfaire au besoin de Féfraqtre'ét Pour répondre aux cireons- 
tances que Son Exc. le gouwerneur-général Fait ‘ajourd’hui le sacrifice de 
sa belle résidence de Buitenzorg, sans-toutefois renoncer à y aller séjour- 
ner dé temps en temps. E Eron ei valgië Vn 

… Le:29.jutn Je gouverneur-général a quitté: Batavia pour aller visiter 


‘Samarang;et autres résidences sitaées sur la: eöfe ocoïderdale de Java. A | 
Samarang e8,dans tous tes autres endroits que lagoon générat a vi- 
sitäs, Sontisg. a été regue avec enthousiasme et age vite sympathie. 
‘Oa remärque avecune grande satisfaction qud‚tout £e qui pent contonrir 
‘aux progrès du“commerce et de lä navigation est cúdstamment l'objet de 
Ja sollieitude du gouvernement , cf qú’auctens frais fie sont épargués poúr 
satisfaîre'à cet. égard ‘aux besoins ‘et auxäméltoraffons' justement récla-: 
at, aomte de :Reehteren, démission honoregble de ses, |-mêéts. Noús ibrehandel sokje les grands traväan, entrdpris depuis pen, 'eadi-. 
je PENERTeGP UE haravinen d'Overgsselsol. te èper: | Bement pourd'bcoalemant des éôuz dé la sAmeNle Sal tn vonstradtjnn 
veinbre proehairijen le ramerciarit des services rPn- : ‚d'un port dans bie de Soerabaya zingt Wgge deehandiëzer 
| nen een ol . bateaux à vapeur ; la construêtionsd’pi dock flgttant. „ ct le dövetopp 
dns éa carrière-administr ative, MERS: | -ment dounéà l’établissement mggitìine à Ônrast. « …-. ‘ dat 
vêtòidn wême jour, le Roia nommé aux fonctions | Nous pouvons en outre annorcer aujourd'hui ue nuvelle qui intérésse 
ae dela province d'Overyssel, M° G. J. Bruce, con-. ERG Ans 
krat, en gerviee-extraordinaire, officier près le tribunal. 


vivement non seulement notre commetce ct notre navigation, mais aûssi 
‘la navigation de túutes les nations dans les mers indiennes ; c'est la déci- 
lement à: Zwolle. Isag forictions-du nouveau gouver.. 
eneent.au 14f novemhprepeschain. En 


sion prise derniëremenit d'étäblie: àn ‘phare au détroit de la Sonde, à la 

en dE pointe de Java, près Anjer. C'est emplacement júgé le plus cónvenable 
par un arrêté de la-s@me date, a nommé conseiller. 
service extraordinaite -M. Îe-baron Brantsen van de 


après examen par le coritre-amiral E. van den Bosch, cornmandant des for- 
re des Beats députös dela province de Gueldre. 


3/4 p. e. les Ardoins fertes ët les Poftugais bgitement en hausse 
de 1/4 p. e. fl A An EN Ne EN 

Dans les antres fonds étrangers Îa ‘tendande Ébait-en gönóril 
asses favorable; 7 EE ee 


… Z4 MANK, 28 Seplembre. zi 
ö du 22 septembre, n° 8, le Roi a nominé ant fonc- 
> gouverrieur d&a province de Gueldre, le mimstre-d' E-. 
inaelier.des deux ordres, baron Schimmelpenninck van 
j pour enirer en fonctions le ler octobreprochain. 
ni aatre.érrêtá di 24 septembre, le, Roi-a mmamé- nrembre, 
d'Etat, en. service extraordinaire, .M: Te comte de. 
enzättuêllement gouverneur de la province d’Ongfyasel, 
partir da Ier nòvembré prochain. - RS sr 
arrêté:de:la même date, le kot a accordé à M. le-con- 














II devient chaque’ jour plus probable qhe Je gouvernemerit 
frangaìs sjournera_ son emprunt de 350, millions de.frangs.:Éù: 
| génòral, les noüvelles regaes de Londres, de Parjs et de Vienne: 
sar la erise commerciale sont meilleures. La. bourse de-Haa-, 
bourg, toutefois, à la date: des dernières lettres, était deriis-ur 
grand état d'agitation. or: a LENSES 

_ Voici eëqu'on écrit de Paris, le 26: _ 
--…„Qaamnongait.ce matin,au passage de [Opéra que M. Pamou avait dó. 

cläré positivement à plasteugs membres. de Ia charlie des dépatés ue. 
Pemprunt serait indéfiniment ajourné, etqoïl.a trouvé le moyen dese, 
procurer des ressources jusqu/an printemps proehain.,On parlait aussi de. 
la formation d'un comité de receveurs généraux , sous la présidence de Ml. , 
Delshaute, pour centraliser les‘ressources’ que ces comptables peuvent, 
offrir aurtrésor jusqu'à la réalisätion de Pempruat. Ee 

M. le ministre des finarices , assuraïl-on… eomptait pour se passer de. 
Pempraunt jusqu’au printemps prochain ,.:sur;les ressources disponibles de: 
la banque de France , de la caisse-des dépûts et consignations et des rece-, 
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veurs-généraux. … olen an eeh 
‚Ces bruits avaient pris assez ‚de consistance pour. prpvoquer quelyses 
achats de 3 p. c. ct pour faire monter les cours à 75-75 et 75-80... 


ces navales de S. M. dans les Indes-Orientales,et inspecteur.dé la marine. 

La constrnction de ce phare est confiée à l'ingénieur-en-chef.du Water. 
staat, M. J. Tromp ; les travaax comiptenceront sous peu, el les appareils. 
d'éclairage, d'après les systèmes nouvellement adaplös, ont déjà été com- 
‘mandésen Europt. Sen REN 

Par lè schooner royäl le Banka, comimandé par le lientéfidat de marine 
de in glasse’ Van Voss, arrivé le 22 juin de Padang à Butavta, on a recu 
des Bbuveltes de l’heureux résultat de Fexpédition militaire à Poeloe-Nias. 
Cette expéditioh avait pour but de châtier la population d'un Kampong 
situé dans Fa baie de Lagoândy, quì depuis quelque temps avart pris une. 
attitude hostile contre les Néerlandais. Den Sn ie 
-_ L'expédition.consistait en 2 schoonets,le Banka st le Banda et un brick, 
le Coudrier, et quelques troupes de tente commandées par le lieutenant- 
colonel Van der Hart, Aprés le débàrquement des troupes un combat de 
‚pen df dur „dérisif, a e , dans lequel beauëoup d'indigènes ont 

S gw Ko - - « . 











end 















WR.le Prince et Íx Princesse Frödöric des Pays-Bas, 
side leùrs augustes enfánts les Princesses Lonise et 
árrivés le: 25 de ce mois à Berlin, venant de St.- 


… Les dernières nouvelles d' Alexandrie font mention d'un fait 
inattendu.qai se rapporteaú differend greco-türc, et qui'peut. 
être dehatare à faîre. rêúsîtra toûtes les cômplicatious de la 

„question d'Orient. IÌ s’agirait de dópêches appurtées en Egypte 
sur un bateau à vapeur du”$altan, ef datis lesqüelles serait con 
tenu ordre: adressé à Mèfémet-Ali de mettre en vigueur daûs 
ses Erats le systöme dè représhilles que compte adopter la Porte 







Edit 








d-dlail, dont nous. avonsgnnoncé hier-l'arrivèe, 
Mé les journaux de Javagesqu'à la date du 26 juil- 
extend fes nouvetteksuivanies : 
he pfstarsphie royal le Batdêta, est arrivé à Batavia, de retour 
de à Siwgapnke, et portéurides lettres envi Europe parle) 
bet lbbberdrk pane Jes Laster A daipensGiëihit font Aller foie), 
iahsid ag 

































contre fes sújets du roi Othon. Or, Méhémet-Ali est souveraïn, 
lógitime de l'Egypto, et il n'est pas certain que le droit de la, 
Porte s'étende jusqu'à pouvoir contraindre Méhémet-Alià; : 
prendre parti dans.sa. querelle avec la.Grèee. cit 
‚ Le bruit courait à: Alexandrie que Méhómet «Ali, par -amburt 
\de-la.paix;.se contenterait. diaccederà la därmauder deisaetsien; : 
ewlopnservaat le pls siricte neutralité, …. … ©: 5 









Heli Ëéridres: 
DEr Erop HE Ha Béri AUK Waliliitres out été Plessôs: 5 
Dée js sé sont'encore mouúttéb Afd plasieuis tor'droïks,: adais ils ont: 
été vivernenit altaquês par. nos troupes gt repoussés 3: Me pertel 
Un eombat a également-eu lieu'entre onze pirogdëstiduktatbs moi ú 
par 500 homines environ, et le pyroscaphe britennigne le Nemnesas ot boois: GEE Te AE 
cutters, 100 pirates aat-péri„et. 5 pirogues ont étÁ puises.…  * | _*Ainsiquenbus le ‘prôsumions,'la nodvelte donnée par tes 
journaux espagnols de la prise de Fez par Abd-el-Kader, nes'est 
pas confirinée. Le bruit òtait gónéralemènt répandu hier à Pa-' - 
ris d'une nouvelle rencontre qui autait eu lieu, entre 1’ Emir èt) 















emise. de l'amiral anglais, 
mers,quì justement se trou- 
1voyêg eli Clitne comme celle de mars. 
ren nt de ha t par Tes wouvelles apportées de Ceylan 
Blergpse, que la mesure gft prescrivait que les lettres venues d'Eu- 
er les Indes Néerlandaises ne seraient. plas remises à Singapore,mais 
g, est d'unenature tout administrative. … * Kin d&s 


















: Mi ì 3 t « EE: - E Ve FE Pe A N N 
_ Pararrêté du Hi de ce mois, te,Roi a sanctionné et déclaré 
<pplicables:à la navigátiori du Rhin néerlandais,les conclusions 



























genere direetenr: général des ostes à Ceylan n'a fait aucune |du.pr bo. IV des sbaseeaduj 17 anûtsde Ja commoissian, can | Toatedupes mardeaines, diné Ie’ pats is. oùwe Tetaet Kez. 
steracttre aa ns de Mira pie les Îettres apportées | (pale pe RUIEN Mrbháre à Maggence. 7 EE Hennes annen dans jep vn ô 
tes ‘par lamalle de-mai , eb il a même promis son concours |: fu Ô Ts … …… … …j be premier áurait encore &l6 battu Un manqae de détails. On, 

mexpsditionde nes lektres n'épronve plus désormais de retard. La So as a tenu hier, à Arister- | disait aussi hier que le gouvernement francais renongait, pour le 





moment, à augmenter l'effectif des troupes en Algörie. . 

Vuici le mandement qui vient d'être publié par M. l'arche- 
vêque de Paris, pour ordonner des prières en faveur de Pie EX: 

« Denis-Auguste Aflre, par la miséricorde divine et la grace du sînt: 
En Lee EE | siëge apostoliqne, archevêgue de Paris; _ en Ee 

‚Le schooner-brick néerlandais, Gouverneur van der Eb, } _ * Au clergéet aux fidèlcs de notre diocèse, salnt et bénádiction etn pitte 
ayant à bord M. van der Eb, gouverneur des possessions nóer-, | S“'gneur Jésus-Christ. Ertl, RR id ERN, 1 
landaises à Ia côte de Guinée, est arrivó le 18 juin à Monrovia- | ,,”Ur grand spectacle eat donnéen ce moment au monde,-bién Sapable 

En f A e réveiller nos sentiments d'amour et de dévóûerient pour le chief ‘atiguste 
Liberia, et a continuê le 25 du même mois son voyage pour | de Pile. 20 eee bar nn Bible eend 
St-George d'Elmina. BE, 


Fer ER Ki burer rd hat ] é y í 
dam, une vente dindigo ët de cochenile de Java. Les 499 caïs- 
“ses entières et les 1,907 demi et quarts de caisses d'indigo et les 
140 caisses de cochenille, ex pusées er vente ont toutes été ven- 
dues. Les prix ont été comme suit : indigo, de fl.1.65à A. 4,40, 
et la cochenille de fl. 2.75 à fl. 3,70, De 


Java da 3 juillet publie une convention entre le comaiis- 
Slikave van Nes „ autorisé à cet effet par le gouverneur-générál ; 
behoenan Pakoe Woeweno Sénopati Ingalogo Ngabdal Rachman 
ogemo VII „ relativement à l'administration de la justice et 
Ee ús le royaumede Soerakarta, : 
 prékid: dte bönne tourde que ‘Son Exo, le gouverneur-gênéral a dé- 
te Hansporter sa résidence de Buitengorg à Bátavia, ainsì qac les bu- 
le seorétairerie générale et de la direction des enltures, dès que 
ins et arrangements nécessaires pour ce déplacement auront 
ker at fe de 8 
and développement donné aux cultures, fe sarcroît des travaux qui 
GhE suite inévitablo, et l'accroissement de la prospérité de Java, 
ies joïntes àlacélérité des communications avec l'Europe 
de l°Overland-Post, ont fäit de plas en plas reconnaître la 
tè le chef de l'administration eût sa résidenee dans là capitale 
Nkerlandáises; où se tronvent véunis leshauts’ fotietionnaires ct 
sdépartements d'adininistration générale. te 




























. » Lesesprit1es plas prévenùs, gui avaient considéré tròp' lengteraps’ la 
papauté et la hiérarchie ccelésiastique tout entière comrac hostileë aux lé- 
gttimes libertés des peuples, sbtit contraints de proclamer que ces libertés 
ont trouvé les gáranties les plus assurées et leur avenir Îé plas” glorieux 
dans les réformes dont Pie IX vient de donner l’ezemple àla Péninsule 
italique. 










A la Bourse d'Amsterdam d'hier les cours des fonds hollan- 
dais-étaient er-général un peu plus calmes que samedi. On a fait 
quelques affüires en intégrales. - 

_Des fonds espagnols le 3 p. c, int. était en hausse de presque 


marquis admirèrent la présence d'esprit qu'elle déplaya dans tonte cette 
affaire, pour sòrtit d'une situation'assez alarmante. Mais Fra-Angelo devint 
fort triste, et Michel se conicha, bien moins insouciant dans son palais, qu'il 
n’avait fait dans sa mansarde. Les précantions indispensàbles, la dissimala- 
tion assidue dont il fallait s’'armer lui-révélèrent les soucis ct les dangers de 
la grandeur. Le ‘capucin cràignait qu'il ne se corrompît mialgré lòi, Michel 


















mn ERN 
Michel : een Ee 
— Madame, je vous aime.comme je vous ai toujours aimée ; je vous es- 
time d'autant plus que vous avez été plas fière et plus loyale, en refusant'de 
contracter, sous le beau titre de vierge, une union où il vous eût falla 
porter en secret ceux de venve et de mère, Mais si, parce que vous 
subi un outrage, vous vous eroyez déchue à mes yeux; vou 


we 



































@ nie eraignait pas de se corrompre , mais il séhtait ge lui faadrait ’obser- | point mon ceeur. Si, parce que vous portez un nom biza is 
gende 1 EE ver ct s’amoindrir pour garder són repos”et'son bonheur domestique, ou | les souvenirs qui s’y rattachent, vous pensez que je ori is Ù yäre 
EE * 4 s'engager dans un combat qui’ ne finirait plùs qu’avec sa fortune et sa vie, | céder le mien, vous faites injare à mon dévoûment ÜR voas. Ce sont là, au 


contraire, des raisons qui me font sonhaiter plâs'qteaïnais d'être votre ami, 
votre soùtien, votre défenscur et votre époùx. Où rai le votrk premier maria- 
ge à Pheure qu'il est. Accardez-ioï votre main et on n’osera pas railter le 
second. On vous appelle la femmeda brigard; soycz la femme du plus rai 
sonnable et da plus rangé des patriciens, afin qu’on sache-bien que si vous 
pouvez enflaminer Imagination d'un komme terrible, vous savez anssi gou- 


bars 


verner le besûr dan homme calme. Votre fils a gränd besoin d'un père, ma- 


_IÌs’y résigna. IÌ se dit qu’il serait prudeùt pour sa mère jusqu'au jour 8 
òù il serait téméraire poúr sa: pätrie. Mais'déjà letemps de P’ivesse et du 
bonheur étáit passé ; déjà commengait le dfoir : les ‘romans qu'on ne cou- 
pe pas au beau milieu du dérioûement se rêlhbradissent à la dernière pagé, 
pour pour qu’ils aient le moindre fond dé ifaisemblance. - _ 

Certaines personnes dé goût, et d'imiäginàiïgn ‘veulent qu'ua roman ne / 
finisse potrit, et que Vesplt du leëteur fassë le reste. Certaines personnes . 
judicieuses et méthodigues veulent voit tous les fils de lintrigae: se délter } 
patiemriiens et tous les persònnages s'établir pour le reste. de leurs;jours, 
ou mourir, afin qu'on 'D'áit plas à s'occuper dent. Je suis de l'avis: des 
premiers,’ et je êrois que jauràis’ putaisstr Îe lecteur aú pied de la croix du 
wonde hant Inne gev Avonts Hi jdstiele d'avenitare. II 
5 vorr C£ qu on en aùrait fort bier’ pu inventet sans moi le chapitre ‘qu'il vient de parcourir 
hce de ce fantôme ingaisissable, espèce de Croquemitaine dont on je gage» avee ieders zé -disant: &Fen'étâis ar; je my ite lies: 

1E uz palits enfants et aux vieilles femmes du faubourg. Ellefat | ‘cela va sans dire, p' 7 tre EE ae 
GGL ij de. l'assassinat, de. l'ahbé Ninfo ;mais, comme le testa- | - 
Vé propos dans les mains dn :daateur Recuperati, nul 

rutte accointanae secrète avec les bandits, de la mon- 
Posgession de,sop titre. Ledocteur ne sht pas même 


Nur DAAGË 

clisnements, Agäthe.oépendit avec calme et pradenee, qu'elle 
ais dans le monde ; quelle vivait, depuis vingt ans, dans une 
Rquille, où aucun complot, ne s'était jamais formé } que faire en 
ties démarches pour se rapprocher du pouvoir, cc serait, en ap- 
ter des méflances qu'elle ne.méritait point ; que son fils était 
nt,élevé dans une condition obscure et-dans lignorance de 
it pas la poésie des arts ; qu'enfin, elle „porterait hardi- 
Ini, le nom de Castroreale, parce que c'était une lâcheté de | 
âgrements et son origine, et.que tous- deux sauraient le faire 
NEme son l'oeil de la police. Quant au Piccinino,. elle feignit fort 
E de ne peint savoir ce-qu’on voulait lui dire, et de ne pas croire 












































Bak Á 


dame. El vä-Ëteo engâgé dans plas d'un ‘passhige difficile et périlleux de la 
vie fatgle quernobs fait une race conegse. Sachez bien que je Paime dêjá 
 tomine móh fils, et qúe ma vie et ma foetanië sont à lui. Mais cela ne soffit 
pas : il faut que la sanction d'an;mariage avec vous mette fn'à ls 
position éqaivoguë où nous sötúrines vis“à-vis l'on de l'autre. Si je passe poar 
Yamsant de sa mère, ‘póirtà-tril/Palmêr et m’estimer ? Nesera t-1l pas ridi- 
cule et ‚peut-être lâche agil air de lesonffrir sans honte ct sans impa- 
Rein NES | Lente? Il faut done; gue je.niëloigne de: vous à présent, sì vous retusez.de 
Mais j'ai craïnt d'avoir affaire ‘à grdecteur délieat qui ne se trouvât fort { taire alliace avec. moi; Vóus'perdrez le meilleur de vos àmìs, et Michel 
mal inställé én la compagnie elassigiiërnent romantique d’an'cadavre et | anssi!… Quant à moi jane parle. ‘pas de la doulear‘quêfen resscititars, 

En vatbare ET Te Mate He Pee Ar ads je ne sais pòïnt.de paroles qui puissent la rendre ; mais il ne s’a ie póent de 

it eaf; 'an. moment ot ilallait fire vat; zl Pourqaai tous les dénoûments sont:ilé plus on nioins manqués ef'insnfli- | moi, et ce n'est point par égoisme-queje vous implore. Non, jefsdis gue 
de ara ú de veld Keatke hant oguement | sants? La räisón en est simple, c'est.parce qu'il n'y a jamáis de.dénioû-’f vous ne connaissëz point l amour etque la passion vous effraie jes. quelle 

nt; rn Preriez gardendactenr vans rare diste t rk ompu ‚| menté-dans là ne lé roman 8’y continne.sans fin, triste ou calme, poé- { blessùre votre arie a regle, ët quelle répugnance vous. inspifént Jes idées 
BRE personne. Vans m'avez.monip ce testament, il:ya'deax jours: | Wór© © Vlgaires et qutine éhosë de pre cÔuiventiën ne peut jadisië avoir | ui tillsrent Viimagiahtiön de eeux qui sous connaissens, Ba brek” ie.ne se. 
N aus pais laiasé dans mon, cabinet. ie dee eux jours 3 [un caractèré de vérité uiintéresse. ee Me rai'que votre frère; je n'y éEhgage sur Phonneurgi vous Petigez; Miche] sera 
kêté officiellement à Pendrai pend die Ee ph ve ee. {_ Mais puisque, contrairement à mon gout, J'ai résolu dëtoùut expli q der, je” votre unique enfant comme eoire unique amoar. Seuúlefgent, là oi: et fa.mo- 
et Le doeteur, &merveillé devson hees de ak lesje ie tes- | voconnaîs quej'ai läissé Magnani sar ja grève, Mila inquïête, le Piccininò à { rale publique me permiettront d'être son meilleararf; son guide, et le bou- 
‚ Émerveillé de:aon. tourderie; y avait éru comme | travers chanips, et le mardüis dé la Sorfa aux pièds'de la princesse. … , } clier de ’honnéur et de la réputation de sa mâré. 7 het 

— Ily avait à peu près dòuze âns qu’it était ainsi prosterné, et un jour de 
plus ou de mioinsne changeait rien â son sort; mais, dès: qu’il‘cofiaút, lé 
secret d’ Agathe et qu’il vit son fils-en possession ‘de tous 'sés' droits et de | 
tout son bonheur, il changea d'attitade, et,“ se relevant ‘de toute la'grän-’ 
deur de son caractère chevateresque et fidèle, il lui dit en présence de 


bat 





















































ätait tebp-souffert, elle avait en de trop-mades secrets à garder 
he habile quand il fallait s'en donner la peine. Michel et le 






Le marquis Gt ce long discours d'un ton'dalind, eben mainteaant sai ph’ - 
signouië à Punisson de ses paroles. Sealètient, une larme vint aa: bord ‘de 


gä-paupiére, et il eut tort de vouldiikrätdnïr, car elle’ était plas. élogiénte 
que toutes ses paroles. Ef kr 
La princesse rougit; ce fut la première fois quele marquis lavait vac 









Jowrnàt de La Hùys d'avant-hier. 


it 


"*_et ses intérêls ont rendue possible. 


De 







» Na gas pag de,nous, nos-wès. chers frères, que nous cssayions de 
vons espliquér id ‘ce que la science politique a de plas mystéricux et de 
plus élevé tout à la fois: nous vonlons parler des droits réeiproques des 
gousneus s…ep.des. citoyens, de l'allianee. de ordre et‚de. In. liberté! 
Lomrde-nous Porgueilfeúse pensée de résoudre ces grands problèmes ct de 
venir, comme tant d'autres, donner des legons à ceux qui ont regu la terri- 


ble misdion.de.gouverner les hoimes! Mag dd ferouis;upe chgsg utilgàs 


notre.uinistèrg en vous disant avec une pd véritgsppurqugi, en prs 
serge de {ang d'acgusations- les plus diverge les ging cont baron 
k e popigguor ite arde Be 

silence que nous croyons devoir rompre wi he 5 “ Ee 

ie ARS PA PON, i8, paree qu’ils viennent 

de Dieu, Végise n'a cèssé de leur recommander, dans un langage plein de 

gévére, et toute la liberté que les maurs de chaque nation, son caractère 







le clergé-a éué si sobre de manilestations, qe 
ú. 
»-Kunté' de tons les pouvoirs réguliërement ta 
veïpieci’ et di modération, la douceur du coinnmandement, l'équité la plus 


…_n Adgssh, lors gun, àladipida diz-hnitième siècle, Louis KVA couvaqua des. 
représentants de la nation , on vit les snceesseurs des évêquecs. et des ora- 
teurs chrötiens, qui avaient, fait entendre les,plas. austèras. legous à nos 
anciens rois, non moins empressés que lés autres classes de la socifté à vo- 
ter de larges et salataires réformes, í Re 

» Ainsi, ee Hf le monde entier se taisait en présence d'un nouvel 
Albtäidre , de faìbles Evéqucs protestèrcht „ aa norn-du droit et de la li- 

Werlésen farènr du chef-de PEglisc. Si, à-diverses époquces, leur voix est 
detmearóe mauêtte , e’ost parcc-qué, fante d'un accord néeóssaire , Faffran- 
chassciheat :, qui devail être un immense bienfsiit, pouvait facilgment de- 
venie nk snroe féeande. de désordres ‚ ua. mogen d'avilir. le. pouvoir, ck 
tôt ou tard d'enchaîner la liberté elle-même. 

» Gette liberté, qui, accordée à temps ave sagegse et. dans, une-mesure 
convenable par les souverains, àurâit afférmi leur teône et, fait benir leur 
rèwadi maplus Clé, lorsqúe lès peuples s'en sont emparés avec violence, 
quatro vouduête räineuse et: presqie toujours ingertaine. Pour échapper 
aux. Abus due aatorité-sans.contrôte, on.a subi les abas plus grands de 
la liernee; et;-pottf-se' soustraire.anx manx et an. despotisme bratal de 
edlle-ci, of est:retourbê sous: le joug.d'un pouvoir plus absolá que eelii qne, 
les passioris- avaient Drisé avec, cölère. aen ak 

‚ Si les nations qui sont: sosties de ees situations extrêmes nc sont pas 

endent délivrées de toute appréhersion;, n’est-ée point parce que leurs, 
libertés farent; dès Porigine, le Fruit de lamentables divistons qar prirent, 
eltes-mêmes teur sonree: dans les passions anti-chrétiennes ? L'orgueil 
suggere, en eet, aux uns de monter toujours. sous prétexte qu'il ne satrait 
yävoir trop de, loís-vestrictives pour protéger Pordte, et anx antres, de ne 
soufft ir auotrrerautorité,sous prétexte-qu'êlte tend-á cnehiatner. les hibertés 
les plas tnoflensrves ct ter; feceesattes: tE 

» Ilin'en a pas étéainsi du grand pape, qui, en dorinant la liberté à son 
peapbr; a faitde cette concession un-objet de gecongaissancc, ef ajouté. par 
lä;iêiwe,.uan nouvelle force à ses:droits comme souverain. Voilà le motif 
qui deitdliesiper. Ios. againtos que nous pourrions.coneevoir, sihous nens bor- 
uignsvû intergoger.les monuments de notre histoira. : ae 

_» Rt ms ntena0le gip. nous reste-t-il à laire, si non de lever. nos.coenrs,et, 
nog. mains vers le Ciel ? Kxaucez, Seignenr, notre bien aimé. pontife, au.mi- 
Nep'des tribalations qae peuvent lui snsciter „ses généreux projets, Confir- 
vûez-Fes'ct:faites-lès triompher, puisque dans ‘les desscins de votre divine. 
pfovidenee'tts nie doivent pas servir. seulement à des réformes utiles, mais. 
absurer la liberté de votre Eglise, et rendre plus facite. la propagation de: 
PEvangile. L'amour qu'inspire le prudent réformateur des lois humaines, 
fera hénir-la aagesse chrétienne qui, l’anime; les peupleés-catholiques se per- 
suaderopt,de plas en plus. que, pdur posséder une. libesté politiqae.stable 
et sans orages, il fau® la puiserà:lassourge dioùellg.sortit pour affranchir, 
Pempire romain et les peuples-barharcs. 

» Anjgurd’ hui, comene, akrefois,, la, ehristinnisme peut seul nous.pré- 


soeyer dy la.Lyrannie iggomjnieusenles passipns quí,.prépaxe- aux pauples, 


corrgmpyts;teusles Gpr dggblamvagee opsd; hus, óns A l'Aoeagns 
dy pee Ús roi peut onl plee doel, on sippe dee 
ed | 


souveraine, ct dans le coeur, 


triomph 
fap bp lees bet de ae ine, 
ni es pen&étes débonnaikes gi alfdaf Kissent les” 
poker leur zloird, Idar repos et Feur-véritabie prospérité, 

- DAtegskiries ; après:@i-avoir-conféré avecisos vénérables frères les 
chanoines etiebqpüfre de:netre métropole , nous avons ordonné ct ordon: 
nons ee qu suit : â 

- ndedfnartehe 26 soptembre, XVIIe après dg Penteeâte, et pendant toute 
panter onrtokera àl messe. les orajsop,, seerète, ct. posteommagian 

ro Pay 


uplès, sans danger, 


» Le inême dimanche, il y aara dans notre Eglise métropolitaine el dans 
toutes les églises et chapelles du.diórèse, un. salat, solgnnel:dy, très saint 
säcrèmient ; on y chiantera fe psaume 120, Levavi oculos meos in, montes. 
Laglundi à Vêpres), le verset, Ostende. nobis, Damine, misericordiam 
twan, elÎ'opaison, Pro Papú. 

_» Ét sera'notre présent mandement publié au prône de la messe parois- 





sinle, lu dans, les_echapelles des. communautés, colléges et haspiees, le di- 
tnanglie 26 septembre, ct affiché pgrtont où begpinsera. 





„sous notre seing, le sgran de nog. armes,et Îe copige- 
e notre aschevêehië, le 18 septembre 1847. 
get «df Denys, brchevêgue de Paris. 


aceton: fat-si bonleversé, qu'it-perdit tont Ie sang-froid dont il s’é- 
taít armé. Cette rongeur qui la faisait ferme pour la première fois, à tren- 
te-deuz ans, fat comme un rayon du soleil sur la. nejge,.et. Mighel était un 
aftiste lsop'defieat pour ne pas camprendre. qwelle’ avait encore, gardé un 
sterét’ au’ törd” de. ur,ou bien quesson, coour, ranimé.par la joie ek 

mmmeneRr à aimer. Et quel homme. en éfaif plys 


ï Don 


».Aonné à Paris 
dring di sgerêlaired 





ERR SAkad 








la sécurité, poúvait, 
dine que La Serra. 

“Le jêune prince se mit à genoux : — O ma mère, dit-il, vous n'avez plus 
qe YaBt Ans! Tenez, regardez-vous! ajouta-il en, lui, présentant up aj: 
sÒië  fath onblig súr la table par Ja cämériste, Vous Ges si belle ef. st jonge, 
ef vôLs Voulga:Fenoncer à l'amour! Estee. done pour, mei?’ Seraije. plus 
hiëdréûx parce qie vokre,vie sera moins, comp}éle, et moins riauje.? Vous 
respecteräi:-je moius, parge que je, vous verrai plas. respeetée et. mieux d- 
fendúe? Craignez-vous. ae if sois-ialons, comme Mila „me lereproehaif 2, 
Non; je né seràì point jatonx, ä moins que je ne sente qu’il vous aime mt 
EE eh elan je endet Cher margot naos Paiparois blog, mesi-cn 
PAS Köds Foy Toron oublier le passé; npus Ja nendrunsheudenser glleguine 
Plage, gt gin genileaa monde, pigrdait,un banbsuralselo La mà 


ze 


te, diles Aide e íe relèveraj pas qee vous n'ayez dit omi! 
TDT oo ayse duf 














éjà, sonigé, répondit, Agathe. en rougissant toujonrs. Je erois 


gtvitle, faut pour lor, pont notre dignité à tong. 
Ne dites pas ainsi, s'éerig Michel en la scrrani dans ses" bras: dites que 
Ra vn a lj 

etmoik 
Agathe tendit sa.miain a 
sein, „Elle'ävaitonte qu'il vit Îa joie de son fiancé, Elle avait conseryé Ia 


pudétir done jenne fille, ct, dès aoj elfg redevint si fraiche at si belle, 


ie 


quo tes mtehants, qui venlent absolument trouver partont. le mensopge. ct 
le ërtine,_prétendaient qa Niehel n’&tait pas son fils, mais un.amgnt in: | 
_slallë dans sa riiaison. sons ce, titre profané., 
tant devant Panngnee de son.marjage „avee | 


4 


die dans à | outes, les calgmmies et.mêmg 
les tiogneries.-tomhérent. pour a 


Mm, de la Serra, gai (evait av mien à la fin, de son deuil.. On essaya,bien. 


enor dedönigrer.Vamour donguiehottesqae An marguìs, mais pp Fensig 
B hang le pAn. EN nd te 
wt Fe; felle ht une gfande impressian.sur Magnani, Elle gcheva.de le 
ir él de attrister. Son ame graltge, ne pouvart :se passer. d'un araous 
äbsorbant ; mais, apparemmant, il s'était, trompé-lut;mênge lars- 

gslaik navorf, Jamais conpu,l'espúrange ;; car „toute deperaneg 
png sm sentit plus, sigs On lantâme Agathe Ce tut 
®efkpara de dre méditations ct geges insongiags.. Mais 

























Gete emdare varen Lear puásndan bss dia n éogac Boats 


prheur,. si. vous voulez. que. nons. soyons heurenz, lui | 


he tendit sa.niain at marquis, et.eacha latête, de.son fils daps son 


| bague 


„… “„Kaecrise en Angleterre. 

Le commerce angtais continue à rechercher activement les 
moyens de conjurer la erise. Nous avons parlé de la réunion 
des prapriëtaires de mioes.de-houitle- et.des-banquiers.de.Nôw- 
castle, et de la résolution que cette assemblée avait prise d'en- 
voyer ungdéputafign auprèagu chaagelier delechiggier; posry 
lin exponen les venax de cpsaruggesde Newgastle, aim sujet dieg, 
-éinissiogsyde la Beggue. Bud pgdeuden s'est, on eff prêsemtgs 
oliez sifiharlgs Wiod. Lesgeregugnglgis diy nesiele réqityde , 
f ite Naksv aast le 
ont déclaré qn'ils ne venaient demander qne des mesures de 
précaution, dans un intérêt d'avenir. Jusqu'à présent, ont-ils 
dit, il n’ya paseu uneseute faillite parmi les industries dont 
Newcastle et le centre. Mais la rareté da numêraire pourrait 
eréer.bjentôt,da sêrieuses difficultés; car, Ies, salairen. des ou- 
vriers. absorbent: chaque..semaine. des, sommes. considéeabjen. 
La députatian de Newcastle: craignait. que; la Banque, ne di- 
minuât ses escomptes. Voici, d'après les journaux- anglais, Ia. 
conversation qui se serait alors engagéeentre la dépatation ct 
le chaneetier de l'échiquier : EE 
« Il me semble, a dit sir Charles Wood, que la chambre du 
commerce de Newcastle et sa. députation s'ingniètent à tort. La 
bangue.d'Angleterre n'a pas limité ses escomptes, Je puis même 
donner l'assarance,à,la deputation que les diregteurs de, la ban 
que.d: Angletarre.ng sont pas.dans | intention de limiger.les es-. 
comptes, comme. ils.Hont:fait-ea.avril + ils:ne peasent pas.ù re. 


% 


„courir à des mesures de restriction. J'ai le bon espoir que-e plus. 


‘fort de la crise est pass, et-je pense que les inquiètudes congues 
ne tarderont pas às'évanouir. » 

Le chancelier de l'échiqnier a ensuite attribué le taux êlevé 
de l'intérêt et le resserrement des capitaux à la concurrence des. 
chemins de fer et aux calculs erroués des spéculatenrs, 

La döputation a fait alors observer que la circalation dela, 
banque d'Angleterre n'est. que de 17,800,090 liv, ster). Lans 
née dernière, le.chiffre. tait.de 22,000,000 liv, Gette dimina. 
tion à inflaó d'une manière insensible sur les. prix des mar-. 
chandises; il en est résulté. une baisse de la valeur de tous les 


souffert que les autres localités, cela tient à ses opêrations,. di- 
rigées par la routine plutôt que par,la spéculation. Ge qui est 
ungrand mal asjourd'hui, c'est, In uctuation incessante,des. 
fonds publies; qui ne, permet.pas, ant entreprises cormergiales. 
et indastrielles. d'asseair. leuns, caleals, sne des données, stables, 


énormes: aussi le comnerce est-il en droit d'espêrer que le: 
Lo! ‚ Al Pp 


cations au dernier bilt sur la banqne, qui a mis le pays àdéux 

doigts desa perte. — oe 

Le chancetier del'Echiquier a, répondu que l'acte de là ban- 

que ne pouvait être, modifie que par ùn acte du parlement, «Du 

reste, a, ajouté. le. roinistre, le eonymerce me trouvera. toujoprs 

prêt à.l'entendre-sur tautes les questions. gui l'intéressent, et je. 
promets de soumettre.à, un examen apprefondi toutes les opi- 

niens qui me seront soumises,» 

Le Morning-Chronidle-consagre un vxoellent-artiole à:la- pé- 
:tirion des négogiants de Newoastlo, Il bläme,quelgues-unes des 
ingaleietions, que, Ia, dernière loi de la baagne admposêes.anx, 
epêrations.de cet etablissement. À 

Mais le Chronicle r&fute fort bien les idées sar lesquelles la 
députation de Newcastle s'est fondée pour demander un ac- 
eroissement-d'émissions. 

Voiei l'actéclerde Morning:Ghroniale.: 

«Si A'acte de 1844; sur les banques, traverse encore la prochaine session 
parlementaire sans être amendé, cela tiendra an.manque d'instructien ou. de 
jegergent que mantrent ceux gui :lattaquent,.Gertes, i! y a.mainte, ohjegtipn, 
à soulever contre cet acte; mais celle.qu?il est degenn banal d’y;opposer est si, 
évidemment erronée qu'elle contribue plutôt à couvrir les autres défauts de 
latoi qu'à faire sentir l’incon vénient des resfrictions,actuelles. La députation 
de Newcastle est tombée'dans cette faute commune, et lors de zon, entrevue 
avec sir Gliarles Wood, charieelier de IEthiquier, elle a nuicconsidérablement 
à lrezpass.de griefs fondés, en les. asspciant avee ‘quelques absurdités. popus 
lairgs,sur. les.effets d'une; circulation réseryée. Dégagé des ahsnrdités en ques. 


nières frillites déclarées à Londres font craindre une nouvelle “crise comme 


pourrait de.nouvern amener dasuspensine totale desescompters: Dre :népútis 
tion de la pression fiuanciëre d’avril serait surtantfafale à Newagstle, ‚ol. le: 


momma 












an 


eotte-passion- débutaït-au-‘mitieer.d'inò -sonflemee-pisé-qhe toutes les ai- 
ciennes, Agatha lui était apparme comme, un idéal qu'il ue ppuyait altein- 
dre. Mila lui apparaissail, sous lé niènte, aspect, mais avee ang certitude de 
plas, c'estqu’elleavaitun amant, B EN 
“1 se passa alors, au sein de cotte famille de parents ef d'amis, une série 
de petites anxiótés assez délieates et.qni devinrent bert pénibles. pour Mila 
et pour Magnaui, Pier:Ángelo, voyait sa,fille triste, ct_n'y,pouvant.rien 
comprendre, il voulait, avoir ne explieation cordiale, avpe,Magnapt et Pa: 
mener Á li demander ouvertement et définitivement la.main de Mila, Fra- 
Angelo,n’élait, pas de son, avis et. le retenait. Cetpe contestakion portée de: 
vant Îe.doux tribunal, de la princesse, avait. amené, relafivement à la pro- 
menade.de „Niaglosi, des explicattaas satisfaisantes, pour, le père ef pour 
Ponele, mais qui pouvatgnt, bien, laisser quelque ‚soupcon dans l'ame rigi- 
de et Úiêre_da P'amant. Fra-Ángelo,. qu. avaik,bait le mal, se chargea de lé 
réparer. HT alla trouver. le jeun homme, et, sans lut, révélar V'imprudenee 
snblime de Mila, il lui dit qr?plie était. justiljée complétement dans gon ‚cs: 
pr t, et. qui avait décopvert que eette myshfriguss promenade n'avait.pour 
but qu’ane noble et counageuse aqlion, . 
ge, quaastions, 


ns, Aukrement, le,moïne,, qì ne savait 
paint arranger.Ja vérité, Ti _eùb, jout fa, lagaat i 





“Magnani ne fit point d reen ) 
dit : mals, la, layauté,de Magnani se 


{ reltsait, aa sonpgon, da moment, gpe Pra- Angelo donnait sa pgrole, ÏÌ eraf 


u bonheur, et alla,demander à Pier-Angalo de congaerer le.sten,, 

_ Mais il était écrit, qne Magnan! ne, serait point. heurenz, Le jout on il se 
prèsenta ;pone faire sa déelaralipn ctsa demande, Mila, au lieu de rester 
présente, quitta Patelier de son père avec humeur et alla s'anfermer dans 
sachambre. Elle était offensée dans. le sanctuaire.de, son orgueil par, les 
quatre ou cinq jours d'abattemgnt.et d'irrésolation de Magnanr, Elle ávait 
cra Â une victoire plus prompte ef plus facile. Elte rougissait déjà de Pavoir 
paursutvie si longtemps. een 


Lian, Olt 


joùrs d'angoisse, Elle sayait_ que Hie EEn: 
tant. d'amener Magnani, áse déclarer. Michel seul avait su le secret de <9 


Carn Arn 





cte d 


ton vers. elle, qu. ponvait bien ékre no ag 
que Michel sa 
urie autre fem 


‚A que dgn St er : AE rabads de Ì jh Ai Ï 
€ duoique, ce. Jeunehomme eûk refus de tai reprendeg Ja 





de, éon, 
maende, dn 


@ Soir où il lávait ra- 
upres.de.sa mere, 


estime ef de son respect. Ce soïrs[à, mère „ 
dat ne fa Sep: ores ee BSE ri 
„palais, de la,Serra, landis qua Miebgtretaita 










produits [es masses en ont soufferi. Si Newcastle à moins’): 


et. positives. Depuis, trais ans, cas flactuations sont devenaas. 


gouvernement ‘eroira-convenable d'apporterquelqses mudifi-” 


tion, l'exposé de la députation de Newcastle peut se réduire à.ceci : « Les der. |. 


colle d'avri dernier; un nouveau paiement de'dividendes „gemestries est ‚sur, 
 le-poirit d’avoir-lieu, =t‘tue réduction de la réserve dé:lu banquê deAngleterre: 


js, elle, était au, conrant ‚de font ce-qui s'ötait passé Aprant ces 
Michel n'approuvait pas qù’pn,se pressât ; 


ami, ct il était effrayé pour sa seuradoptive de la, promptitiyde d'une réRG-. 
e désesporr. Mila en conglut 
js’en;tenir sur la persigtange ‚de Magnani âalmer , 


e a. prineesse, et qu'il pitt.prië Mila,de la conggpver command gage. 


Magnani, 'tont, enivré de sa beauté, de-son esprit etdo sop snceës, lit) 









































payement régulier des salaires de nombreux ouvrierb ddpensd du 1 
facilités ordinairement accordées par la Banque. Eîi-consdquonee, 6 
tion ayant pour bat d’obvier non à un mal actuel, mais à un danger ® 


€ 
demande la modification des réglements actuels qui obtigent la ban 


 préadre;pour thermomòtre de ses opératidns Fétar de.son,fondedacts 
non de son capital intégral en espèces. 
» Nous ne partageons pas les craintes exprimées 


par la dépuls 
Ngsrenstle. Nous ne craignonps pdgde sitôt uue répétition. de. la crsê 
nous nos attendons à,voinde pajgment des, dividendes d'octobre #6 
saas zdpiction algnmaate de la rgjgrve de la Banque. Mais d'autres OMP 
oge pongaient vangr negeer sup cafdg zéserve ; ct‚ nous Pavouons, nab 
vens pep inagiggrde wpinsduditigikgu’un système qui laisse à gekte 
siepeu-de- latitude de flietantions que si, par une cause quelconque in 
ou extérieure, 2 millions de liv, sterl. étatent relirós de la Banque, tóut 
verent commercial du pays se trouveruit encore paralysé comme } 
mois. Si la députation de Newcastle s’était bornée à un. exposé net et p 
cet inconvénient de nostois sur les banques, elle aurait pa „rendre q 
service à Etat; mais il faut absolument que la eireulatton soit mise € 

“à tout propos. On nous crie bien haut que par suite des restrictions lége 
la circulation, cette circulatien est aujóurd’hui de 10 pour 100 au def 
ce qwelle était l'année dernière, Comment pourrait-qn, par eKeME : 
prouver cela‘pour lés banques de province dont Îés émissions sont Tits 
la loi? Ee … 
La-cause principale des sonffrances: du: convaserce anglá 

après la disette, te-déplacement.de capitanx.entrainèpf 
‚penses des chemins dé fer. Il y avait eù à Liverpool; il 248 
ques jours, une rêunion-de-négociants, analogue à celle 
tenue à Newcastle, etl'on n'y avait vu de.remède à:la:e: 
dans la bonne volonté des compagnies de chemins:de fer: 
été arrêté, en-conséquence, dans cette assemblée, qu'une 
tation drait.prier les priacipales comp :gnies des'entend: 
diminuer leurs appels de fonds. Le Daily News reud-cof 
déinarches.de. cette députation. Blle-a rendu visite auxB, 
. . . . a kd 
dents et directeurs de diverses compagnies; mais.elle a. 
été plus heurense que la dépatation de. Neweastle, Les 
teurs, tout en manifestant |'intention-de rèduiredeurs:& 
fonds, n'ont point voula sonserire d'engigement.préeis 
déclaré.qrie la diversité d'intórêts qui exist entre les 
gnies ne leur permet point de prendre, à cet-ógard, de 
cuncertée, | : 
An milieu. desces efforts dés classes. conamergantes, le 
tion paraît s'améliorer lógèrement, Les-dernièrcs: no0/® 











‘de Manchester sont plus satisfaisantes. La baisse des cot0% 
Liverpool; a produit. qne impression, (avorable. On avg 
panda.le bruit. que;la.banque d'Angleterre. allait prend 
:nowvelles. mesures. restrictives; les apprôhensions du 
sur co point, ont été heureusement démenties parle. 
‘de la réunion: de jeudi des. directeurs de la banque. Le 
51/2; minimum.de l'espampte, qui n'ètait. appliguê 
effets de 31 jours, a té tendu anseffats-de, 60 jours, G£ 
armélioration dans les conditions du erêdit,, Nous espéro} 
ces-symptômes, plus rassucants, annongent la,ûn.de la: 
que l'admirable éoergie du commeree anglais ne tarde: 
triompher des difficultés qui \'ont-passagèrement:óbra 
Voici, d'après les derniers relevós publiés- par Je 
Magazine, des chiffres qui prouvent que la circulatéar 
banques de province reste d'environ 15 pour 100 au-de 
montant fixé par la loi ben met 
_ _ Emi 
actuelle, 
4,230,6 
2,384,4 


autorisé par la loi, 
196 bapques partienlidres,… 4,999, 444 Ls. 
67 banqùes par actiouss.., 3,418, 224. 
veen. | . mn Ce: Tr TE LE 
263. ‚ Totaux..…….,. 8;417,67EL. s. 7,215 
LI résulte de.ce. tableau que, bien que-les-banqacsdeprd 
sbient-autorisóes-par l'acte de-1844 à ane: circulation dè 
lions 400,000' liv. st, ellés n'ontien rénlitó qu’une cird 
de 7, millions 200,000,tiv. st. En qnoi,te coïnmerce ‘sf 
soulagé, si on, avait la.restrictjon dâns ce cas PII sera 
nement ‘tout simple de la lever, puisqu'elle est, co 
voit, ingtile et‚sans action. mais enfin, „puisqn'elle,nla 
elle ne-ppat, au. nwins, faire de.mal: Zl 
Le fait est.qne-dans l'état. actnal des affairas, les banqaië® 
province -ne peuvent entretenip uue einculgtion.pl us. forte 
millions 200,000 liv. st. S'ils pouvaient dépasser ce chiff 
le-féraïent, puisque Ia loi he les en empêche pas: Le. Bn 
Maiaging ëtablit qre, malgre a ’progression ascendante $ 
depüjs plus de'vingt aux én Eeosse pag le comyierce et 1, 
seg DER AL eN dE, 0e OET 
trie, |a on galalioades-bileie danê,ce pays a.etá_réduite 
_pour.100,-En 1839pt, Eopsse fadariaua us 99 


Montant d'émisston, 
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ne Se ® con : \ 


‘avait parlé avee tant de vivacité que c'était presque une déclaration & 
Mila avait.eu encore:la:foree de ne point Pencourager ouvertemepte 
elle wétait eruo 'victoriënse , et, le lendemain, c'est-à-dire le jödr 
déclaration d'Agathe, elle avait compté le revoir à ses pieds et la 
enfin qu’il était aimé, , 

„Mais ce jour-là il n’avait point paru „ ct leg jours suivants ilne Jute 
pas adressée une seute parole; il s’était bornéà la saluer avec. un ce 
glacial , lorsqu'il n’avait pu éviter ses regards. Milà , mortelteme®: 
sée ct aflligée , avait refusé de dire à son pêre la vérité , que le bonä® 
inquiet de sa pâleur , lui demandaig ppesque à genoux. Elle avatk E 
à nier qu'elle aimât le jeune voisin, Pier-Angelo n'avait rien tro 
mieux „ simple et rond comme il était, quededire àsa fille: * 

“—- Console-toi, mon: enfant , nous savons bien quê vons vo 
Seulement il a été inqniet et jaloux, à-causo de }affaire de Nicoles 
quand'to.daigneras te: justifier devant Íni il tombera à tes pieds 
tu l'y verras, j'en suis sûr. at SEE 
— Ált maître Maypani.:se--permet- d'être jaleux ct dé me sc 
| avait réponda Milá-avee:fou; :Ibne m'aime que d'hier , il’ ne saië 
I'aime, èt, lorsqa’un:saapgorì- lui vient,au lieu:de me le confier hf 
et de travailler à supplanter le rival: qut Pinquiète ; il prend 
mari trompé; bende, abandonne- le soin'de me con varhere at-dé 
fe, et-croifa-me faire un-gränddkonnenr, quand ilreviendra me 
daigneme pardonner!. Bh blen:, moi , je ne lai-pardonne pas. V 
père, ce quie vans ponvez lui dire dd:ma part: — nk 


: Lenfagt: s'obstina si ‘bien dans son: dépit-, que Pier-Angelë® 
d'tmener Magnani à la: porte de sa chambre, oùrelle le laissafrapg 
temps, ct, qu’8lle-owrit enfin, en’ disaint d'en ten boudeurs 
dérangeait impitegalslement dans sa siste, bkr 
=— Croyet-bien:, dit Pièr-Angélo à-Magnani; quela perf 
pas „dag: -dhla ‘sortait- de: clvez moi nu moment-où voas êtes-e 
enfants, mettez sous les picds ‘toutes:‘ces-belles querclignf? 
{ Ja: main , paisgue vous vous ‘aimea, et embrassezivous pe si 
mette, Neri Mita-testt orgueilléese Gortine Vétaît-sà paaveerifi 
ami jAntowio, tu-sebasimaré vointhe-je lreudisjet té: ad 
‘heürduz, va k Allons à-genouz,: en toicas,:út dérando: oe 
}fasardln-b-ib que worze'fèrors'g. miótbe aussi? en. 
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irt Eede 


Ë V GRORGESKND. * ee 






„20, 000. baltes ; en 1826, le produit des hauts fvur- 
À Äit ‘de 33500 tonnes; ef 1830; d'eriviron. 250,00 ; en. 
Te capital des bänquesd’ Ecòsse étaitde 4 millions 900, 600 
Ker 1840? d'environ 10;mitltons; Et tependànt, fálgré 
de progròs de li fdüstrië et de In richesse générale, la 

















Mi hans,t goe, anar 5, del iv. st, n.êtait,en, 1839, que. de 2. 
K B,D Ò livres à, 3amillipns.670,000. ; et, dans les trois 
8 mois de, 1840, elle.desceudit à-2erailbions 940,000. liv, 
fl agih À. ajouter: à la force de-pgreils-fwits, La vérité: est 
prog nòe: euwmatiètede banquetendà diminner le’ mon= 
MW voireelation,. et rien: n'est plus facile à concevoit | 
äginentation tonjóurs croissantddé ptospörité Cömmer- 
velg de ‚pair avec un n eontinje du. chiffre, 
BEirculnlioh: hbcessaire pour cette faille ‚partie des transac- 
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Brasidas Jan prelles OR, emlaie, 1 argent. compr | 











Ì wee à Liverpoot une nonvelië: faiklite de 300, ‚000, Hiv. 














lft des elfets,‘ qui en HeÂs variait entre 3, millions et de- 


'_Ila été souvênt qüestion dans la pressed! un Memorandum: 


préseuté. au, Pape: Grégoire XVI par les grandes puissances le 
21 mai 1831. Le. Journal des Débats. publie aujourd'hui sur la 
tenieur-de cette pièce diplomatique les dêtails suivants : 

« Par ce document, dont on a tant parlé, mais qui n’a jamáis. été officielle- 


ment publié, la France, PAntriche, la Prusse et. la Russie demapdaient au Spu- | 


verain-Pontife d'adopter les réformes nécessaires au maintien de la tranguitlité 
dans ses Etats. Si nos informa tions ne, soft pas inexactes, les demandes des puis- 


; wances portaient sur quatre points principaux. : Ë 
…_»,1e Application des réformes adinjnistratives etjudiciaires à la capitale, et 


aux provinces; 2e admission générale. des lajcaà toutes les fonctions adminis- 


 tratives et judiciaires ; 8e établissement d'un systême de, munici palités slecti- 


ves èt de conseils provinciaux aboutissant à an conseil centra! d'administratien. 
prië dans le sein des nouvelles municipalités ; ; 4e erdation d’un. établissement 


' eentral destiné à surveiller 1 ‘adnrinistration des finances de l'Etat; celtejunte | - 
É administratise, toïnposée à la fois de membres élus par les conseils locaux, et 


de conéeillers nomhiés par le gouverneinent, devait fonctionner, d'accord avec 


‚en conseil d’£tat. » 


Nous pouvons aujourd'hui mettre sous. les yeux de nos lec-” 
teurs an document qui montrera' clairement quel est ene mo- | 


E nent l'état: des rapports entre le saint-siège’ et f' Autriche. 


«ne,.ne sont pas. ua seeret pour. gela des Tuileries. Les: Joúrnáux frangais dat 


déjà annoneé qne.lord‘Normanby avait formellement notifië eef vacs àM: 
Gaizot ; et qua fait en-conséijnence, nous pouvons té derirändér, te ; wer. 
nement. frangeis 2 quelle marche ses atobassadcurs Suïvent-ifs. EN Tarin, à 
Florence, à Rome 2 - 

» Le pacte de M. Guizot aver FAutriche est-il dane st étroit, et.'si intime 
qwil "ost même suivre de, gin, et timidement exemple de PAngleterre, en 
laissané aù moins entendra, ä Pemporeur qu'il neipent: cerapter sue l'assis-- 

tance: positive de-la Franen.?;Gertes; il n’yauratt rieá. d'esorbitant á atten- 
dre au mioins cette démonstration du succueseur’de Casimir Périer. » 


Un correspondant‘tfausmet de Paris au Morning: Chrónicle, 


Fes informations suivantes sur la mission gen Mm. le comte Bressork 


varempliren Italie: …* 


« Le comte Bresson, au morhient de partir pour Naples, où il remplace com- 
me ambassadeur le due de Montebelto, à eu urie Tongue entrevue avec Louis- 
Philippe, qui est fort inquiet des affaires d’Ltalie, Le:comte Bresson ne va pas 
directement à Naples. Il doit commeneer par visiter les rincipaux sourerains 
de b'italie auprès desquelsil est chargë dure mishibú „Le vayage de lord: Minto 
en [talie est peut: le. gouvernement feingeis un sujotsérieux de: jalpusie; On : 
eraint quela mission du noble lord ne réagisse sur l'influence frangaise. M…. 
Gufzot'dóésire vivement que les souverains italiens aient Pair de códer aux de- 





| andes de réformes de leurs sujpts, et le comte Bresson a regu l'ordre de gon 
seiller la tolérance et la modération comme étaat les: meilleurs $ moyeng, de £; 

tête à lorage. Oa dit due, ford Minto comineùeera per. visiter le roi ‘de Spr al 

gne. M. Bresson snit la-inême route : il va dabord à Turin, puis á Floreite, ä 

Rome, et enfin à Naples, » Eee eN 


donne: eùcum: detail sar cet événement, et Pon ne: ‚dé- |_ On n'a point onblië l'irritation causáe a Vienne, d’ abord.par 
ian o qu len Ii représentant comme engagde dans kn, ' Je.prôtestation, du cardinal Giaechi contre loccupation de la.| 
Bheri vee |; hhm dn, Sad. ville.de Eerrareipar les Autrichiens,: puis par la protestation du 
an ) gonvernement pentifieal, mais surtout pêr la forme de cette 
‚ prgtestatión et par la, paleis Ki Tui a été.donnée. Tous (ces | 
q sentiments. se retrauvent ans Je doeument suivant quia été | 
‘communiqué aux cabinets, européens, ainsi qüe les: ek rh Reens por Jes jolnnaar k EI gebe shine ä se ie 
qui s'y-rattachent et qui sont-déjà ghnnis, tels que la protestat Dans: ie dincót ge En ef la arti ahiED ei passse. 
ion du cardinal Ciacchi et la: note’ du, cardinal. Ferrett} à l'am- | de 1 ie 5 isc0’ rs par leque le prince. avait ouvert lès sbances 
geek deurd’ Autriche. section dà zoologie, dont il. avait êté.nommé. prósident, ii 
Nous avons eru qu'il ne serait pas sans intérêt de connaître avait fait allasion, à différentes reprises, au refroidissement qui 
existe actuellement entre le saint-sióge ét F Autriche, et cela 
, le texte même de la note dont le ton, comme.on- Je verra,est loin | gans d 
d'être aiiicals ans des termes qui ne pouvaient pas plaire aúx autoritês et q 
êtaient déplacés. dans Îa bouche d'un étranger accueilli dans 
une ville au:richienne; il n'y avait en ontreancun motif.de fai= 
re une pareilte demonstration pelitigne. Ml. le comte de Fiquel- 
„mont insista pour qu’ on renvoyât le  ptince,. et y rêéussit, dit-on, 
bien: que le vjee-roi eût ‘désiré’ qu’ on ne fif pas d’éclat.et qu on 
‘ne privât pas. le congrès dela présence d'un: maombro aussi dis- 
tinguê sous le rapport de la science; 

En conséquence, trois eommissaires se- reiidirent chez, le 
prince pour lui remettre ses passepourts. Il les. regui, en‚disan 
qu ';l avait bien snpposé que la. chose se terminerait: ainsi ;- i 
ajouta qr’il vbulait-Jeur laisser un souvenir;et-â’ces mots il-fntéd 
sentd aufx trois commissaîres nne ‘cocarde des Etats  pontificaux 


TT allres de Suisse. 


- Berne le 22-septembre. 
» Le directoire: fédéral ayant notifié à:l’ Etat, da Valats la dé- 
cision de la diète, ‘eoncertiant l'invitation de renvoyer les.sé- 
suites, le ganvernemaut de ce atie lui; a dressé la: répdnse s suis 
A: jean: Fin f E 
É pacité kerdi aish À Boeie A : Sion; 10 sept e 9 
s'ilhf 'p Ki avons vagus votie ehrepläirë da 6: conrant,, par lagdelle, vous, nons 
SE Sehenrapenkraes arrêté dé, a ditte du 3 de ce mois , caneernant bed 
“jésuitys. . e3 
J » Répondant à cette ormmddientibn., nons ne noas as attackierdins eint 
à-établir tout ce qne ledit arrêté contient de enntraire au pacte fedérd steg 
votes émis dans cette importante question par notre députatibri.à la diëte- 
fédérale fre laïssent aucun doute'sur la mániërede voir de notre Etat de cet 
égard. Jamais le Valäis n'a reconnn à la diète le droit d'interpréter le: Pae 
te, En présence de Vinterpgétation ahusive que, cete autorité donne apx 
‘articles der et VIII du pacte, il a aujourd'hui, plus que jaraës., iew 
d'être eonvainca que la reconnaissance de ce droit ermportait de sa part la 
renonciation à la souveraineté cantonale et aux autres droits que le pacte 
garantit à chaque Etat confédéré, : 

» Lä- quèstion dònt: il w’ágit est-du Acaisine ezeldsit dela souveraineté 
‘cantonnale ; la diète n'est point en droit de prendre aüc décision de Îa úa- 
tare de celle qui vient de nous être communiquée. 

:i_» Nous protestons contre son arrêté du 3 septembre ; auguel nous h'a- 
 ‘vons à donner ancune suite. 
„ Sisak cette occation , hen » 
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za ir cher Ce òmme le renvoi du prince de Canino ne manquerà pas d’ être 
Uviors-raisoh de réroquer en de k les bruits que. nous | 

portés, hier. sur las 1 esuren, rest du grand-due 
afitement'à Ta garde civigug,de. Livourne, Les roa 
is qubarpus, arxisent, aujnard: hui directement deklet 
b gpeerni tent d'affivmer.que;ijnsqu’à:prósent, Faceord | ° 
afin tanto peinticessóde régner entre: lo: gouvernement | 

ppopolavion. Ïfest vrat que certairies- dispositions def 
Ueuti re dela garde-eivigtie.ont motivé quelques, ré= 
sjdads: le gránd-die a ‘sur lé: champ rgilifésré. Pin- 
a Ertan gr at ix qui hui ont òf6 exprimés à 
EUT es tä „ped près cert n que, l'organisation, definir, (Tezte Banen: 
indd darts | baspsadopië ans’ les, staks. romäing..|. Le soussigug, etc. etc., ayant transmis à sa cour-la note que S. Em. ú. te car- 
| bef enwesgenee des spr. its, ens! Tascane; est; loin del. dinal Ferretti, secrétaire. d'Etat de S. S.. tui avait fait Phonneur de tuiadresser 
On 5 Sne d E dé art. du, prince; de domme une protestation contre les mesures de servioe militaire prises, dans la 
ie Epe, SUS ui \t dapa pr ! place de Ferrare:par M: le; „lieutenant-général comté Auersperg, commandant 

dezes Eiatsn’ ou SEU ENCES dace grave lestroupes impétieles qui en composint la garmison, a regu Pordre de sa cour 
Bn ponale.grandsdaché; dans le‚oas où le. prince sérait Pde füire.aa cabinêt dú Vatican laréponse suivante: … - 
her un secourseâtranger,. La. presse radieate de: Flos |: Bene en kek hhh Een hat ‚MI et Ri, le droit de 
ehe: à: meifrä cette: circonstance à profit pourprovo= ä Cette espreasin de place ne laisseguoun: doute sur les droits qui compétent 
6uiveltetnanifdstations en fàveur-de lá politique” qui ‘ys. ML 
berd'hat les: peuples del! Malie; ‘miais: Ih’ pop ûtàtinm, La vitle de Dears est abe: dane enceinte fortifiée qui se trouve en 
ei Rat voed del” miforitë, piaraît avoir renönéé À contiguité avec les ouvrages de la citadelle ; l'ensemble de cette enceinte et 
MR ln de és, qrii, he sànraient prêter angan ap 
















j. Note remise au cabinet du, p atican par le tomte de-Lutzow, le ter sep-. 
_tembre. 1847. : 
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de la citadelle forme ce qu'on appelle Ja:place de Ferrare; or,-c'est le droït de 
js ga raison. dans la place qui a été conföóré à l'Autriche: Lacour de Rome nu: ja- 
paig,eu aucua titre, pour. Je err et pour prétendre que:oe droit ne devait | 


ein teinb Ti : zuer. quial ennen t Lt ihle. de fait: si d’aile 
id dnddeep Hs bre; ade reaRhesà @d)sjappki e qe, sja e en rieti met kor ede bene ie hens r 
ENG spe We Ng be bi ne pe salar ài id di 


epi érence api gziste ens 
torodrrespoadent, Grestipar suite dé Gette positiou; et vò gs hi 
À Bötabalev es per Fbeénpiätin e lacitddelle, que le gouvernement poritifical assstgitianfit 
ke fue Reetne ud cëtte démärche aura le meil- edeuz casernes. situées hors de la citadelfg, ot quests: tencha if t 
EN pati gab’ Ye St-Siége, tout en éludant la ques- logements dans les maisons les plus voisines de.ces.câsernes,: : 


L’occupation de cette place n'ayant jamais eu , et daprès. dee: sentimentads 
& Woit,ä demand 1 rêtablissernent de l'état de choses tel sincère dévoûment que je cour d’Autriche porie au suiuit-siége, ne pouvant 


ait avant Poccupation de lá ville, en promettant que jamais avoir d'autre. caractère queéélui d'une prudente défensive ; les ins- 
staon n ‘en sera pas, confièe à ä Ta gârde natiónale maals Aux tructionsdönnées à tousles commandar ts dea „troupes autrichienues , ‘leur ont 
Bin évit iid ût e nfi i tentre lë EAR | teusonrt presoritde-borner l'application des réglemeuts militaires ; im posés à 
je ed en aidan Beroisons, e toute garnison:qdelbonquie svadxenvirbús imtaédiats-des-párties occupées per 

a ent,’ ue ‘Autriche Y. gonsantir B we lès pn impériales. Le passage suivant , extrait-de Ia actede- 8, Em le car 
a pas la roit. d’oceupatiea de-Ferrare, ina. pt gee rei art on; fanrnifs elle-niéme hiprnme, (Sait 

“un pas e. 

de han sous. 5! dr nea br bin id ve de Viene, | mest dans les int érêts du otrermenient roniain, autant que dais aen de la, 
emiro, qu conuome.en. qeelgae sorto::la:noa cour impériale et dé la population de la ville de Ferrare même, que le service 
aldes D. différend.aveo leSt-Sióge: de cette placb de Îasaê üvec ótdre et régularité. Le danger quó lès fauteurs de 
Praldes. Debats: parke anssi de: négoeia tions qui ‘auraient | désbidre ont fait courir à MT, le capitaine Jankowich, et auquel il n'á été sóus- 
s otsujet des-affkires’deFerrgre , et qui ‘approche: 


trait que parce qu’il lui a-été possible d'dvoir l'appui de patrouille, prouve 
NR ú: s at fsfdis saint eN pt en Hi Ë äe uele bohverne ‚|. combien leservice de. patrouilles, quivest presorit, par les réglementa núlitai- 
u8ó Hb ‘to q poivoir pour fire dis, | 


_rès, est rónlamé pour le maintien de l'ordre. 
F _ L'empgreur,.ne pouvantregarder la pratestation faite pat S, Em. le cardinal 
_j légat, à Ferrare, comme fondée en droit, trouvant, au contraire, dans les 
Epa. HEuitis Taisse entend: da: que la ‘France a en voyé au je beganen hanofianderdelss deden hale pan 
Ka 1 4 
br plusieurs uúlliers de fipiledogingd.à 1 armeinept de voir diobserver daneson iptérêb; eomine dans celui.des habitants, charge:de:j: . 
ane de Rome.’ ‚ sonstign Á he ine connaf eàS. Em. M, le cardinalsegrétaire d? Etat, que, M, Je sp, 
A 
nh ben. € oe X ed KA ommandant général. des troupgs de $,.M.I. et. R. 
it tien, al’ordre de maintenir-la garnison de Fer 
boompétóit, ‘et dout lesercice est, au sarplus), de- 
venu Kettenis rentie: à la sûreté. 
i la cour, impériale, qui ,ne.voudrait.à,avoirà. eûtretenir avec la cour de 
Rotië qúe ‘les relotions les, plasintimes» ri nécessaires à. fa prosperité des deux 4 
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vitier. 
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woare TE 
:_Á la dated 2ö ‘de ee tofs, il était de nouveâu questien; à Ma- 
Brid d'une.nouvelle modifiention du:minstèee; Une correspon- 
8 dance nous transmet à ce sujet les dótails suivants; 
De En « Madrid; Île. 2ö septembre. en 
‚Un heeten. entre le maréchal Narvaez et le général 





















EENES AE MEE itt 

sale. avis du rayaume de Naples Gus: nous ayons reus 
fi TA „pro ylennent des journaux de. Marseille. En leur 
plakt tes'faits que nous allons citer, nous répéterons ce 


avons däjd“ajt, plusieurs fois, qe toustlës renseigne- 

















op bliës;par. ces journaux doiventêtre. accueillis avec une 


Circowispectien. … 
lisohis-dans te Nouvelliste de Marseille du 2i septembre: 
8 dis i insurgés des Calabres se confirment. Chaque jour de nou- 


aes se déclarent pour le mouvement et renforcent les bandes des 
pa rhojédre partie du lìtloral carrespondantaux principales villes de 






























Etats, déjlere Ie fand dé celtäqüestion, le cabinet de Vienne ne peut, de son 


côté, que'tegretter ld fornie Insolite donnée à la: prótöstation’ faite par S. Em. 
le oardinakkébat:-Gé n’ost- pas par devant notafre que peuverit se traiter digne-'| 


‚ment et utilerent les affafres entre les gouvermenents; le cübinet de Vienne 
doit done se:prêmuair- contre Fintroduction- d’unespareîlle forme, 


Relativement, àle:communication faite aw corps diplomatique rósidant- prâs,} 





du saint-siége, le soussigné est chargé de faire connaître à S. Em. le cardinal 





Serrano; provequaé parce dernier, et les: conférences secrètes 
qui ont eu lieu entre ces deux personnages, dins les journées di 

18 et du 19; font présumer que les denk -fractions modérées, Ja 
fraction Narvaez et la fraction Salamanca, out ouvert des nègo= 
ciatians afin d'arriver à un arrangement ministériel qui ratlie 









“rait le parti modéré, avant la con vócation des cortès. Le gêhi a 
ral Cordova, ainistre de la guerre, ainsi qnele gönêral 5 
Olano, ministre. de |’ instenction publique, ont: pris 
‘rhpprochement et se sópareraient voloutiers’ d 
rs cóliêgaes actuels, pour les vóir regie 
uus de ses amis. 














secrétaire d'Etat, qu'elle place le cabine4 dp. Vienne, dans la nécessité de com-. 

muunigùer aux ca binets qui yont droit, Vacté de protestation qui Tui a été 

adressé êt la réponse qu'il ya farte. 
‘La eotnlgus, ete. 


Ron stost égalëmenidéclarde en leur fa, Pnt. 

téncogit ie Edam gelieg enh, band des.de Roméo et les trou- 
8 eq meen jar néa Rm ante gui a 5.hbgtaillons sous ses 

a uiter, bs des plusa Rae Plus e “800. agldafs royaux sont restés 

SEN je amd „Ou alts:prjsoniiegt, Panmi, Van morgan, ete un colonel et 


& aes En “hes insurgfson aten Eje 














„Signê, LUTAOW. 












Le Morning-Chroniele du 23 septenite exprime Vopiniart 8 


IN Es 


Hin blessés; si Vaemitd 


et ú 



















{ffaire, Rody gar khad en tante bonken ak F&útriche ne, pogssera gasolie” Ee Toi: ses, ‘ättaqiës coûtre, ‚: adeemainistre des finances. vibat de. n une scammission 
gj fut a Gijt zp aA a tärd, les „prj-: pendânoe âes Eiats itâlieps: se) A ‚ chntposé de MA: CasameyoretBteyze; qlirn: eriHotlevide pour. 
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Angleterre et; la Frande. pourraient. prendre dans CRE- A 


sn Pattitdde quel; 
tdins'cas (in certain contingengies), mais. bièn plus encore. degantle dan-}. 
ger d'une: conftagrasion; générale en ktalie, ‘qui serait, àsgoup- sûr pour. la 


les toêmes. fonctions fhancières que. remplisse Ë'à Paris’ et 
' Londres les commissions de finances Espagne qui Y sont étsi- 
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ie ie REE autriebienne le commenecment de la, fin, 4 blies: ole ok 
é.des cólonines mobi es dans} Oilabras et datt.| _i 2.Cependants,sle gabingt-de Vienne pouvaët compter.d’ane manière po- 
al E En a Ae. MR ,siigessarda peiealitó:de lAngleterse set, dela. France, „il ppsgerait. peat- La Mode, de Paris, ordinaire üfbhinde de ce Gui se 


„passe en‚Espagne. , publie, . dana soh.namern qui. ‚a paru. hier, un 
„Hulkétint iespignol-qui:offre beaneouprd! intérêt: 
« Lè- minfiefêre'Salamatca: est aud vld joe Jamais ; sa nullité, son im- 
puissance sont constatéeg pii’ ‘beblkre) ded ; il Glan joar: Te jour; chercliant à 
wr touw lés-pärtis pour pedel it iésdéserteurs, mais il ne sauraït de 
“tqnît tonglemip du powvolt… *. ie : 
ys Nädrack S°ebt pr: £ ; epèntid'avoir été aussi cassanit: Ä som arie ) 
“les tuistenctiëhs dé Ia! kite: afikpbsalde: ont ê16; depuis son prémier Sé; 
© | ponètietlèmment sûtvibs par lúi; bt tfä su employer fort ed 
de conviction mis à ea dispositióh; Ita; par des agents actifs, Takt ï 


ê dd oandesgne tantes, ips auires, ageert et cnyabicait les Hala): 
eht purté: |: sitplieps 5,.mnais. la, déterinination bign. conaupdu genvernement anglais, |. 
tebet San-Georgio, eritré:-hier dans notre port; nê nous a ap “aidée par bopinion pellina, en: France: suing, sans doatg,: pour faire |, 


oavelle ” dance de-Naples-et:tóujeurtmiüctter, | 
tainte lela Ere erb ze Berlettren de dis ted hitsant de In. pas- | „penches la kalanco de ueôté d'une golgkion prompte et pacifique de cette 


ons recueilli de la bouche- d'un passager que, lei population’ de Naplès ‘darlgereuséquibtion. aen 
nge def la stupeur à la suite des Urvestalighe ui ke seralentissaients |- »L’effet moral de la détertminaticn que lc gouvernement britännigüe a 
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SRepEe dans Je même journal : 
ibis: de Bopinfotr ‘est toujours favorable ax dertindre oven 


tter de Marseille du 33 dit, de san-edtó::: 
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etiterie dai safi dharkan hirs ’ 'Lestk Ja puïssance dont la.n liante alan permet enden diein göwdfaur'et ellefs innen MAES qui 'somblaient ef: 
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3E eige par la reide, mii 
| -(ienleter: áút phgresbisted aen “te pouvóte! 


» Narvaez se réjouit detimpopularité et de Vincapacitóé du cabinet actuel, 
et, sous main, il contribue activement à lui créer des diffieultés sérieuses, Plus 
que jamais les agents du parti Montpensier fravaillent à corrompre l'armée; 
les bulletins des wictoires et conquêtes de certains Émissaires annoncent que 
Pon u gagùé tant de régiments; mais il paraitrait qu'à Paris, au quartier-zéné- 
ral, Fon se plaint dela prodigatitédeceuxquinepaïentpas. 

‘» bon assure que Narvaez désirait qu’Espartero rentre en Espagne pour 
comprimor quelques mouvements progressistes prévus et combines d'avance. 
Si les-modérés reprennent Je pouvoir, ils convoqùeront immédiatement les 
unciennes cortès et feroùt déclarer qu’elles ont censenti librement au mariage 
de madame de Montpensier, et M. de Montpensier viendra déclarer solennelle- 
ment à Madrid qu'il renonce à ses droits àla coúronne de France; qu’il n'a 
qu’ug désir, oelui d'être prince espagnol, et qu'il aspire à l'honneur de servir 
“_ fidèlement dans les armées de lareine. … Td 

» fet est le programme quele parti afrancesgdo compte opposer aux des- 
s ins du parti progressiste, » … Sei . 





' RN ROR: : OT 
Doeuments commerciaux. 
Nous publioris ci-après les dispositions principales dn nan- 
veau tarif haïtien, que nous mettons en regard de l'ancien. 

on es ne ‘Airiën, Nouveak. 
| Piastres, Piastres, 
"Àgrèfes ee ne, ee a eres ee 











‚ ee dagrosse. 1 » » 10 
Amhndes, s Üe bie ere sd aren . Je %. 150 5 | » É 
‘Ántsette. … .e '. … ee ee epanier. »85 » 40 
EA ben Oe Ere Jäeaisse. ° 250 125 
Basdesoie . . … « . e+ « ledoùz, 1-50 » 75 
Batjste. … … … - «ee …. Faune  » 20 »10 
‘Brodequïns pour femmes... … … «': « ladouz, 4 » 2 50 
Casimireg laine .,'…:. stee be v :Fange: #83 ‘» 20 
Chegpisas de hafisto„srasr. gee tor‘ spe jladoug, 12 2 1» 
ee, „percale fine, eek, es ee « « Tadouz. 10 »: "5 ». 
vR ee eonimune 0, .. ladouz. 6 » 4 » 
Les divers tissus de cóton blancsoütà peu 
près reduits de 50 %. zo VER vd ke 
1 en eat de mème des dentelles. : 3 ira se 
Epaulettes ponr officierssupórieurs, en or, chaque. 6 > 3 » 
a Bn argent: 0. Ce ess … chaqne, 4 » 2 »' 
Pienosà queue. ; «een ee et. 25 » 10 2 
ka me, Carrés. . . 2 °° & ee … u « « 20 Pp ' 8 » 
Huhitade drapfin, ….. .. .. .. «10 5 4 » 
— ‘ardinaires, . … … « 4 ee 8 2 3» 
Lîqueurs doucës … . ee 250 125 
Wartteaux de drap galònnéa. …. „ ke 20 » 19 » 
—. — :finsunis. . . . . ‚10 » 5 » 
Pantalons de drap. ei Be A ee een Ar Me B 
te ‚êtoffeslégêres . . . . - - «eee Î 2,» 50 
Peaux de vean eiréés, … ..’ . … … - - Jädout. 3 » 2 » 
Redingotesen drapfin . … … eet es JO s 74» 
„as Ordinaires. … & > «ee ee 4 2» 
Rabans de.soie larges. …… « « «< - « Paune. »10: » 5 
— éfroits ….:. « « … «‚« « « Faune. » 3 » 1 
Châtes de tullé „ : Ye, Kl etsoie. . … …. . 240 1 20 
EEEN ER NN 
Soieries: drapdesgie. … …. »… … « « »: Jaune: » 40 »15 . 
groedeNaples,etc. . „ . « « Faune, » 25 » 20 
BA Bvaatiae. ee « « + «,« „Paune. _ » 16 » 8. 
C°! soie poùrcordonhiers . ‚ …. … lalivre. » 20 » 10 
Porceluinieetfsïencefines . . . . « » lapièce. » » » 8 
zen COMMUNES .  . . « « « e à lapièce. » » » 1 
Souliefsordinaires pour hommes. . . „ ladruz. 6 » 1 50 
— paurfemmes. . « « « « » « « ladonz. 4 » 2 » 
Tebacenpoudre . . . « «« «… « « lativre. »50 » 20 
Vin rougeetblagg …… … … « « « «labarrique, 4 » 8 » 
EE, lacaisse: »40 » 50 
MadèreFéneriffe . ‚ . . . . … … « legallon. »15 _» 05 
den See . «ee ee « <lepanier.: Î-x » 50. 
Hssoat Nl Nien adi -… Taealssn. a 75, 2.0 
} } Te. er k „in Ad N 
Lês artickós de Dries sònt var pártie, fêdutin 


keb câfós sont réduitide , . 
Campèche. «. s c-ere vee 


TON, Ce ste ee a . 
elven bies ee ee eee 
of se ee na 


Bea cuîrs restent sonmis aux mêmes 
noa tarifés sont exempts de droits. 





16à14, 
droits, Les autres articles d’exportation 





0 





Faîts divers. 


‘Le père Roothan, général de la compagnie de Jésus, à Rome, 
adresse la lettre suivante au Courrier-krangais : 


B Kome , le 14 septembre 1847. , 
Monsieur, NE 

Votre numéro da 27 août contient une leitre‘anonyme, datée de Rome, 
dans laquelle je lis Jes passages.suivauts: , 4m : 

« Le parti jésuite-rétrograde est en complot permanent contre Pie IX. 

» ka Särdaigne jaraft soutenir Pie IX ; mais le párti jésuite est puissant en 
Piëmont... ; « : : . j : ò 

2 Ow est cons alek goe le pat gustro-jésuite fait tous ses efforts peur dé- 
terminer la chute du.cardinal Ferretti „» AE 

en KE agitioe qüe j'éprouve à saisir le public de mes juates griefs 
corttre ‘une matveillance obstinée, il mest impossible, Monsieur, de laisser 
ucoréditer :sèhrs réclamatton des allógations qui seraïent urês graves si elles 
n’étaient dóénuées de fondement, ; 

J’ignore absolument, monsieur, ce que votre correspoudanta voulu dire en 
parfamt d'un parti fêésuite, d'úù ge jeertagrade, d'un parti austro- 
sesuite qui se serait formé, soït à Romé, soit dans le Piëmont. Les vrais jósui- 
tesy c'est-à-dire les membres de la coinpaguie de Jésus, ne sont nulle part des 
hommes de,partì, Notre compagnie est am ordre religieux solennellemeut ap- 
on Pfiglise; son but unique est celuì exprimé dans son institut, la gloi-. 
re de Dieu et hé anluft des âmes; sts moyené sont fa pratique des conseils évan- 
gétiques et le zête dont les apôtres et les hommes apstoliques de tous les'siè- 
cles Íuiont douùé exemple; ette. n'en eonnaît pdkij-dRotres. La politique lui. 
vst ólrangêre; elle n’a jamais lié son sortà un portigel qu’il puisse être. Sa 
mission est plus grandeet au-dessus de tous les partis, Fille soumise de l'Eglise, 
elie'est-à gon service partoat où élte veut l'employer. La calemnie peut bien se 
comtpfaire àrépandre des inéinuations perfides et & représenter les jésuites mê- 
Iés aux inttigues politiques, mais j'en snis encore à attendre qu’on me signale 
un seul des religieux qui me sont subordonnés, qui se soit érarté sur ce point. 
de l'esptit et des prescriptions les plus formelles de notre institu, 

Je ne congoîs. donc pas, monsieur le rédacteur,ce que votre correspondant a 
voala dire par un parti austro-jésuite, ve î 

Auraît-on prétendu-insinuer que les jésuites des Etats rdinains ont fuit al- 
Hance avec Autriche ? Certes,c’est donner à ces religieuxune singulière im. 
portance ! Mais cette supposition est tellement.contraire au-bon sens, à la rni-, 
son, à l'évidence, qu'elle ze refuse à toute réfatation. 


urait-on vojilu faire croire que lesjésuites sont infóodés aù gouvervement k L 
vient de faire aux troupes du camp de Compiègne: … 
génie deux jeunes gens | 


autrichien, et que la fofme dece gouvernementestla seule que les jósuites 

eatonrent de leur-sympathie ? C'est, monsieur le rédacteur, me fournir l’occa- 

sion d’ezrpliquer, une foip pour toutes, quelle est la position que la compagnie 
de Jésus a prise, et qu'elle tent à conserven vijd-vis de tous les guuverne- 
mepts sous lesquels ses membres sont appelés à vivre. 

Commne féglise, la, compagxäe- de Jésus n'appur les.constitutions politiques 
des digers États ni an'ipatbie, ‚ni prédilection. „Ses membres. acceptentsaveo 
sincárité la formed googernement sous laquelle Ja Providence marque leur 
plage, soit qu'up pouvoit emi les encourage, soit qu'il se borne à respecter en 
eux les droits qu’if reconnaît aux autres citoyens. i À 

Siles ia Auster du ‚pays,qu’ils habitent, sont défectueusas, ils 

éfa 


ns 
betles proclement pour. les pguples de nouveaux droits, isen, 
gr eux mÊmes welagstonge ai elles élangigsent lep vaies de la 
t gur donner plus d'estension gu; ouvrés de la 
ls Héchissent sous.le niveny ra kois;.ils respectent 
ent. taus les sentimeuts,de bons et loyaux ci-, 

























es pouvoirs p 8 
agens, ils en purtagë 





‚ans en Lrois ns, sous la 


| cierge ‘pour obtenir la 


| par les eaux de l'Oder débordé. C'est la troisième inondation qui a ravagik: 


uts'; si elles ze,perfectionnent, ils applaudissent à lenzs 
ela bien-. 


en, fes épreuves ef Îes jouissances: C'est‚Mon | 


sieur, qu'aux yeux des jésuites un suprême intérêt domìine tous les aulres: la 
félicité des hommes dans une vie meilleure.et plus durable, Partout où ce but 
peut être atteint, les jósuites s’aoclimatent sans répugnanceet sans peine. …. 

Voilà, monsieur le rédacteur, quels sont les principes des jósuites par rap- 
port aux gouvernements et à leurs diverses constitutions politiques. 

Voilà quelle est la ligne dé conduite qu’ils se sont tracée et dont ilsespèrenit 
ne s°écarter jamais. ’ 

Mais, à l'égard du chef suprême de l'église, les jésuites se oroïent liés par 
des obligations beaucoup plus rigoureuses. Ils croient lui devoir une part 
beaucoup plus large dans teurs affections et dans leur dévouement, A leurs 
yeuz, le souiverain pontife n’est pas seulement un prince’ temporel auquel ils 
doivent la soumisston et le respect; il est surtout poureux un père et le re- 
présentant de Jésus-Christ. A ce titre, il regait des jésuites des témoignages 
‘tout particuliers de culte de vénération ; tous les actes qui Émanent de son 
autorité sont accueillis pour eux avec ainour, Les diëpusitions qù’il croit de 
voir prendre pour l'administration-de ses Etats, ils les opprauvent et les dé- 
fendent; ses avis sout pour enz des ordres set leur plus grand malheur serait. 
de contrister son coeur paternel. : ae 

Je repousse donc, de toute l'énergie de mon âme, monsieur le réducteur, 
et en mon nom etau nom de l'ordre tout entier qui m'a nomméeson chef, la 


calomnie à laquetie vous avez ouvert les colonnes de votre journat, Il est aussi 


contraire à la vérité qu’à la notorieté publique, que les jésuites soient en état 
de complot permanent contre lauguste pontife que univers entier salue de 
ses acclaniations. Aimer, vénérer; bétiir, défendre le pape Pie IX, lui obéir eu 
toûtes choses, applaudir aux sägêés réformes et aux améliorations qu'il lui plài- 
ra d’introduire, est-pour tous les jésrites un devoir de conscience et de justice 
qw’ilteur.sera toujours doux: de remplir. Ce devoir. commun à tous les sujets 
des Etas romains, sera d'autaut plus facile à remplir, que le sainte pontife assis 
aujoutd’hui sur la chaire de Pierre; joint au caráctère sacré dont il est revê- 
tu, tautes-les vartus que l’Eglise hondre, toutes les grandes qualités que le 


monde. admire Ce serade plus pour les jésuites en particulier ur devoir de 


recgnnaissance, puisque dès le jour où Pie- IX a ceint la triple: courbnne, il 


Lin’a. cessó de donner à la ‘conrgingiiër de: Jésuá des gageö de sa biëpveillante et 


tpaternelle affection: : « a Sa ; 
Je vous prie d’agréer bassyranice. de tous mes sentiments, 
Roorsan, 
ns ets général de la compagnie de Jésus, 
‚_— Ces jours derniers, tous les jésuites de la province dite de la Haute- 
Allemagne ont eu une eutrevue-à Fribourg pour nommer un déléguêà la 
réaniou des membres de Vordre, laquelle aura lieu à Rome aa mois de 
novensbre prochain. Le choix est’ tombé sur le père Bargstaller , recteur 


‚da collége de Schwitz. Chaque province de la sociéte de Jésus nomme un 


délégué potir prendre part aux conférences qui se tiennent à Rome de trois 
présidenee du général, et où se diseutent les affai- 

res de Pordre, Bernd 
— Une véritable sensation a été produite ce matin dans la Cité de Lon- 


dres par la nouvelle que MM, Rogers ont recouvré la plus grande partie des [ 
_bank-notes qui leur avaient été volées le 24 novembre 1844. La perte de 


MM. Rogers se réduira à pea près à 2,500 hv. Il n'est pas besoin de dire que’ 
les-volears n'ont pas eru devoir. rendre les 1.200 liv. en or qu’ils avaient 
enlevées avec les bank-notes’; mais, Pimpassibitité d'échanger eelles-cî, va 


les précautions qui avaient été prises de suite pour en arrêter la circnlàtion 


et la récompetise promise, les.a décidés à la restitation. 

— On éerit de Hambourg {Alleimnagne)-, le 20 septembre: … 

« Ges jours derniers, une maison de banque snisse de notre ville a ven- 
du subitement un très grand nombre d’actions da chemin de fer de Ham- 
bourg a Berlin’, ce qui, malgré les recettes toujours croisantes de ee rail 
way ‚ où la circulation augmente tontinuellement , a nécessairement dé- 
priiné fortement le cours des actiòns, Ork B 

» On a recherché le motit de cette vente en quelque sorte forcée , et l'on 
a appris que cette maison Pavait opérée-pour le compte du collége des je- 
suites de Frihóurg (Suisse), et que cet établissement depuis longtemps 
déjà se livre à un jeu effréné sur a plupart des valeurs-qui se négocient à 
‘Ja Bourse.de Hambourg;» * « MED re nnee 

à belge nerd rovind Deliizy-Despörtes so potrsutttocgenis. 
iens rsthoilanbele eng 
notammant au juge d’instruction, du tribunal dé Melan, quia regu de 
nombreuses dépositions. ie 
„Cette partie de linforination se réfère, dit-on, À des faits antérieurs 


au crime, et qui se rattachent spécialement à la position de Mite Deluzy- 


Desportes aù scin de la famille de Choiseul-Praslin. Ce n'est qu’après cette 
phase de linstruction que Mile Deluiy pourra être de wouveau interrogée, 
‘Au reste , le secret augucl elle état soumise a été levé, et elle à rega 
l'autorisation de recevoir la visite de qaelques personnes. 

On assure que plusieurs personnes et notamment des Anglais se sont 
présentés à Phôtel Sébastiani „ et ‘ont inulitement insisté auprès du con- 
perinission de visiter la chambre à coucher qui a été 
Ie théâtre du erime. : 4 Oe NR et : 

— Une partie de la province de Silésie vient de nouveau d'être dévastá® 
cette contrée depuis le commencement de l'été, Les journauz dela 
appellent Pattention du gouvernement ptussien sur la uteass 
prendre sur le cours du fleuve les travaux destinés à piéva 


igondations. : f É : 8 jd dr ee! 


— La vingt-ciùquièime sessiorr du congrès des natugalistes et mêdecins | 


allemands s’est-ouverte dernièrensent à Aix La-Ghapelle. Presque tous 
les‘ pays y étaient teprésentés. La Belgique y comptait MM. d’Omalius 
‘d'Halloy, de Koninck, Waterkeyn, Louyet et de Sélys-Longchamps; la. 
‚France avait pour représentants MM, Roux, le célèbre chirurgien, Duver- 
noy, le zoologiste, de l'académie des sciences; Werteyus, physicien ; le - 
docteur Lemercier, qni a donné, ál ya quelque temps, un cours d’anato- 
miezet Georges Oberhauser, ingónteur-inécanicicn à Paris. Parmi les sa-' 
vants allemands vn remarquajt Villastre chimiste M. Mitscherlich, de 
‚Bertin ; le professeur Noeggerath, de Bonn ; le docteur Boettger, de Franc- 
fort-sur-Mein, chimiste qyi-a participé à P'invention .du coton-poudre ; les 
‘professeurs Fretenius, de Wiesbaden ; Von Klyrstein, de Gieszen ; Schmidt, 
de Jena. La Hollande était, représentée par les professcurs Vrolik, d’Am- 
sterdam; Van Laer et Van, Rees, d’Utrecht ; de Vry, de Rotterdani ; enfin, 
il y-avait des Anglais,des Suédois, des Banois, ete. On avait annoncé depuis 


déche ; ées princes de la:scieneë#b soft. pas venus ; la tournêe que le roi 
de Prusse frisait dans ses Etats, ayänt 
veecupent quelques fonctions de gouvernement. ztsek 
Pour célébrer cette espèce de jebilé-d'unquart de siècle, le cômité diree-- 
‘teur avait décidë de donnérà cette session un éclat inaccoutumé. Le 2f 
septeünbre il 4 L 
La Eiedertafel-@Ais-la Chapelle a faït-seule,- par-des choenrs ‘chantés- 
gatis accompagnement,’ tous les ‘frais--du' concert” Une bridlänte illami-- 
nation et des feex du Befigate éélairáient'a giorno les jardins'de'ta'Société, 
Cette fête était charmaste, et la'föule-f'étäit noïnbrense. «> 
— Un épisode des plus touchants à signalé la remise des croix que le roi, 
Il eziste dans là 8 compagnie des sapeurs du es gens 
jameauz, les frères Moulinter, qü’in noble sentiment de dévouement fra- 
ternel réunissait, il y a qaelquës années, sous le même drapeau. ee 
L'an de ces jeunes gens cst Lombé au'sort et la loi dù recrùtement vint 
 Parracher à son frère. Celui-ci ne pouvant se faire à idée d'une séparation- 
résolat aussitôt.de prendre ‘du service et s’énrôla c 
deux juineaaz prirènt.du service dans la nâ; 
„pagüre, qui se rendit en Afrique, Mais uni j 
deux frèros assista sans l'autre á Ìa prise de 
„par des àëtians-d'éclat. En donséquence, il a éé désign Ì 
ree he 
& À.R. Mgr le duc de Nemours a été informé des diverses particularités 
de l'ünion, de là vie des deux frères,et il s'est joint au ministre de la guerre 
‘pour ohtenir.du roi deux décorafionsan lieu d'une. Il à été fait droit à la 
‘demiânide dú prince’; ct Pattendrisscment des speùtateurs-a été général 





“[priétés et au maintien de Pordre, mission qui fat aceomptie'a 


pls GLE Chibaldae pir M: Beousais , juge d'insteuption, |. 
"Des cornmissions rogatoires ont été adressées à plussienrs tribunaux , et 









longtemps Pärtivée de MI. HumBotdt 2 Biebig;mais cette espérarice a été | 


treterid à: leur poste’ les savants qui | 
aen réunion et convert à la Société des arts et des sciences; | 


‘| Pologne. . Actions 1886. .. 











de volontaire. Les ij 
| Besl 104,3. —3X 20}, 29. — Portug. 4% B}, A}. 




















































lorsque, pendant Vappel doa-soldats döcorés par $. M, le: 
guerre 3 proclâmé le nom des deux frères Moulinier. —_ « — 
—_—M.le préfet.de police de Paris , informé que,‚deux, indis 
sant passer pour étrangers et arrivés depuis peu à Paris s'étalf} 
rapport avec différents artistes graveurs pour obtenir d’euz la cof 
des planches, timbres et empreintes à l'aide desquels se fabr 
billets de mille réaat dela Banque de Saint-Ferdinand d’Espag} 
erivit.des mesures dont le résultat devait être d'éclairer les CM 
de ces individus , et de les strprendre en flagrant délit. 
D'après les premiers renseignements recueillis, il fut établi que 
faussaires devaient être trés pressés de se mettre en possesion € 
matériels de fabrication de ces billets , car ce pa pier-monnale Be Ë 
avoir cours que juigu’au 831 octobre, époque où zl deyrait être fi | 
chéance. Un surveillance incessante fut établie en conséquense,:®!, (jj 
deux faussaires furent arrêtés au moment où l'un d'euz sortait de eh 
geaveur du quartier de la place Vendôme. AE: 
Condüits directement à la prêfecturede police, ces deux individ 
treuvés nantis, l'un de deux timbres de ta Banquede Saint: Fe 
d'un empreinte faite an moyen de la-galvano-plastie du timbre 
France :-d’ane note indicative de procédés et de substances chimiq® 
pres à favoriser le décalque;de lettres en espagnol; enfin, d'un 48 
de traite ou lettre de hange: à tirer pour la somme de 40,000 ! 
nom de Jules de la Genaudière: zn Ee 
Cet individu, interrogé sur ses nom et qualité, répondit se fiomiit 
G..., être âgé de trente-quatre ans, ancien employé dans une. Imp 
déclara, pour expliquer la possession des recettes chimiqucs, q 
voula se livrer à la fabrication des savons, avec un sieur H. Gn) 


mecanicien, Allées-des-Veuves. DNA de 
_Ee second indívidu.arrêté, dit se nommer D..., être âgé de-eing 
et exercer la professton'de tànneur. © Ne 
L’examen auquel ces deus individus ont été soumis‚a fait rea 
le prétendu' D... n'était-autre qa’un faussaire déjà condamné à tif 
de réclusion, à la snite de.son arrestation, qui avait ea lieu aa mois 
1842. Cet individu, qui a subi à Poissy, sa.peine, dont la clémentf 
luia fait remise pour la dernière année, avait fabriqué, lors de-sa 
arrestation, opérée sous le nom supposé de Bernard Aguera, po: 
lions de faux billets des Banques d'Espagne, de Portugal et du 
avait alors saisi shr lui soizante-quatre pièces d'or de quatre d: 
uarts d'oncó. Cette fois il a été trouvé porteur de vingt-deuz ‚hapt 
e différénts papiers, d'un passeport et d’un bultetin de départ des 
‘ geries Laffitte ct Caillard pour Lyon, pris à la date du 24 septem 


— La Sentinêlle des Pyréndes raconte cette anecdote: 
« En 1682. Jean Sobieski, accourant sous les muis de Vienne e 
rs 





de quelques milligrs de héros polonais, saava cette capitale;' 
momeént de tomber entre les mains des Ottomans. ……— - :: 
» En quittant Vienne, le brave Sobieski lui avait fait un home: 

j cieuzy mais simple comme celui d'un vraí soldat ; à cette vilteil avat 
sa pipe en souvenir. Cette pipe est grrjourd’hui en France ; elle état 
gitime propriété du maróchal Onditot, duc de-Reggio, goïverneu 
t valides. Voici de quelle manière houorable la pipe da héros de la 
est arrivée dans les mains d'un des Nestors de nos arinées impériale: 
« Lors de la seconde entrée des Frangais à Vienne , le eorps d’ 
(nommé maréchat le 12 juillet 1809) fut spécialement affecté par: 


‘reur pour veiller dans- cette capitale au respeet di s p-rsönnesét 5 


‘tout religieux, Les magistrats munieipaas de Vienúe , pénétséús 
important rendu à la ville en cette circonstance critique ; priènenk: 
Oudinot d'accepter , comme tribut do reconnaissance, la gf 
„Sobieski ; on peut penser avec quel empressement elle fat gee 

- « Nöas tenoùs ces dátails d'un vieuz militaire quta faif ay 

Qudinót toutes les eafnpagies dAllémagie,. 

“1 Ôn éopt des Pyrénées-Ôrieptates: … … zet 
— & Lis habitants des provinces méridiònales de ld:-Êran ë 
le savez, empranté à l'Espagne l’habitude des eoinbats de tan 
spectacle de-ee genre devait avoir lui dimanche dernier à Céret 

cirqueen bois construit très-légèrement. La foule, avide d'énioti 
répondu, avec Pempressement de la enriosité; à l'appel des ent 
de cette fête, et avait envahi les amphithéâtres.. — 

» Au moment où le combat venait de commenceret où le pre i 
reau ezcité par les picadores, cherchait à se jeter. sur ses ennemis in 
bles, tout un côté des, échafauds s'est écroulé sous le poids des sp 

qúi le couvraient. Un grand nombrede persornes ont été plus o 
grièvement blessées ; un enfant est mort immédiatement. Au dénà 
covrier , un’ bomine etune femme paraissaient dans on état 
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L. Int.l/26 sept 
Dette active... ...- «24 
&Dîto dito. ....: En 
Dito en liquidation. ‚ 3 
hae dito... 4 
î : ‘Dito des Indes. … ..-... 
Pays-Bas. “Syndicat. …. ...«-« & 
6, iEO er eten ad es 
Société de Commerce. .... 44 
\ 27" PAet. du lac de Harlem. „.…. . 5 
EO ‚ _ (Chemin-de ferdu Rhin …... 44 










“|Act. du chemin de fer Holland, 

Oblig. Hope & C. 1798 & 1816 5 

Dito: dito. 1828&1829 5 

Hea Enscript. au Grand-Livre ... 6 
fe, . « e/Gertificatsau dito. ......6. 
kuss oe ‚jDito inseriptions 1881 & 1883 5 


__{Empruntde 1840... ....4 

| Ide chez Stieglitz ef Comp. . 4 

nn kN assive …..... een ele 
ern et Pettedifférée & Paris ..... 


Di 5 Weferred, ,. :...i 
Espagne. « e/Ardoins. .. 5. oes 5 
ep Ee Ito, seas eee ese 
Coupons Ardoins. ...... 

ners ‘Goll. & Comp. . 5 

; « Dito métalligues . . .... 
nti Dito ‘dito. Hs sne on tere OR 
Franee ……… «[nseriptiona au Grand-Livre,, 3 || 


„eon. — (Empruntà Londres 1839. ED ' 
Brésil... jd, Id. … 1848. 


‘Portugal ‚ „jObligatians à Londres: … . . 3} — 
Bourse d'Anvers du 23 Seple 
5 Métalliques, 5%» . — Naples,5 %». — Ard., 5x 143A. > 
‘rée.ancienne, # ar: Passive 5%». — Lots de Hesse » ; — Cf 
Bourse 2; heures), Ardouin B xsgüsvariation. . 

Ro ak Baurse de Loùdres die 25 Septe 
8% Cons. 88. — 2} % Holl, 533, 54. —4 id, 854, 86 
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Bourse de Vienne du 21 S 
‚:Métal:iques, 5 % 104 5. — Lots de A. 500, 1535, — 
„Actions de la Banque 1984. ks 





LAMAYE, chez Léopold Lebenherg , Led 


